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Élément pertinent des sondages

•	 Depuis que je participe à ce programme, 

je connais mieux les services et les 

ressources offerts dans ma communauté 

(question no 8 du sondage de base du 

participant). 

Principe pertinent dans le domaine du 

soutien à la famille

•	 Les programmes de soutien à la famille 

complètent les services existants, 

privilégient le réseautage et la formation 

de liens et s’engagent en faveur de 

politiques, de services et de systèmes 

qui accroissent la capacité des familles 

d’élever des enfants en santé.

Contourner les obstacles à l’accessibilité

Les familles requièrent un accès à un éventail de 

services pour réussir dans leur rôle parental, mais elles 

ont souvent de la difficulté à trouver les services qui 

correspondent à leurs besoins. Elles ne sont parfois 

pas au courant de leur admissibilité à divers services 

et il arrive à l’occasion qu’elles se sentent intimidées 

par les lourdes procédures bureaucratiques (Onyskiw, 

Harrison, Spady et McConnan, 1999). Au surplus, 

elles n’ont pas toujours les aptitudes requises pour 

manœuvrer dans le réseau des services et faire valoir 

leurs besoins. 

Les organismes de soutien à la famille s’efforcent 

de rendre la prestation des services aussi fluide que 

possible du point de vue des familles. Ces organismes 

communautaires sont souvent incapables de fournir 

tous les services dont une famille a besoin, que ce 

soit à cause d’un manque d’espace, de ressources 

financières ou d’expertise (Kyle et Kellerman, 1998). 

Ils font donc appel à un certain nombre de stratégies 

pour faciliter la tâche des familles quand il s’agit 

de trouver des services dans leur communauté, 

notamment en leur fournissant de l’information ou 

des services d’orientation, en développant les réseaux 

des familles, en collaborant avec les professionnels 

qui travaillent déjà auprès d’un enfant ou d’une famille 

et en concluant des ententes de collaboration avec 

d’autres organismes offrant des services aptes à 

répondre aux autres besoins des familles. 

www.frp.ca
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Répondre à des besoins et exploiter les forces

Les organismes de qualité offrent des services sociaux 

et éducatifs étendus, directement ou par orientation, 

qui répondent aux besoins de tous les membres 

de la famille et qui sont axés sur les domaines que 

ceux-ci souhaitent améliorer (Groark et coll., 2002). 

À l’aide d’une approche reposant sur les forces 

et d’un processus de résolution de problèmes, les 

intervenantes dans le domaine du soutien familial 

rencontrent la famille et cernent les actifs, les 

problèmes, les préoccupations et les objectifs de 

celle-ci (Lang et Krongard, 1999). En incluant la 

famille dans son propre processus de résolution de 

problèmes et en recueillant ses idées sur d’éventuelles 

solutions, les intervenantes donnent aux membres 

de la famille l’occasion d’évaluer leur propre situation 

et d’acquérir des compétences de résolution de 

problèmes (Lang et Krongard, 1999). Les intervenantes 

s’assurent également que l’information et les services 

d’orientation qu’elles fournissent sont adaptés aux 

objectifs et aux possibilités de la famille. Elles sont 

notamment en mesure de tenir compte du potentiel de 

soutien qui existe déjà au sein des réseaux informels 

de la famille afin de réduire sa dépendance à l’égard 

des services professionnels.

À la suite du processus collaboratif d’évaluation, les 

membres du personnel de l’organisme peuvent offrir 

à chaque famille l’information, les programmes ou 

l’orientation requis. La famille peut ensuite choisir 

parmi différentes options en connaissant mieux les 

services qui s’offrent à elle et ceux auxquels elle est 

admissible. Les intervenantes devraient expliquer aux 

familles de quelle façon l’information ou les services 

vers lesquels elles les orientent correspondent à 

leurs objectifs, à défaut de quoi les parents se savent 

pas trop quel rôle ils et les autres sont censés jouer 

(Statham et Holterman, 2004). Il arrive à l’occasion 

qu’une famille ne se prévale pas des services vers 

lesquels elle est orientée si elle considère que ces 

services ne sont pas pertinents dans son cas ou si 

elle n’est pas prête à accepter les services qui lui sont 

conseillés (Statham et Holterman, 2004).

Information

Les intervenantes dans le secteur du soutien à 

la famille élargissent les services offerts par un 

organisme lorsqu’elles fournissent aux parents des 

renseignements de base sur les endroits où trouver 

les services ou les ressources dont les parents ont 

besoin (Schultz et coll., 1996). Le bien-être des 

familles augmente lorsque celles-ci ont accès à 

plus d’information sur le développement de l’enfant 

et le rôle parental (Silver et coll., 2005; Wazir et 

Oudenhoven, 1998).

Les intervenantes renforcent également leurs relations 

avec les familles et établissent des liens de confiance 

et leur crédibilité lorsqu’elles fournissent aux parents 

des renseignements et une orientation utiles (Onyskiw 

et coll., 1999). Les relations entre les parents et les 

membres du personnel représentent souvent un des 

plus importants facteurs de participation des familles 

(Schultz et coll., 1996).

Services d’orientation

Lorsque les membres du personnel déterminent que 

les services dont une famille a besoin ne sont pas 

offerts par leur organisme de soutien à la famille, 

ils orientent généralement la famille vers d’autres 

organismes et services professionnels au sein de 

la communauté ou au-delà de ses frontières. Une 

partie du travail des intervenantes en soutien familial 

consiste à établir des liens avec d’autres organismes 

et intervenants de façon à ce qu’elles puissent avoir 

confiance en la qualité des services vers lesquels elles 

orientent les familles. 

Avant d’orienter les familles vers d’autres services, 

les intervenantes s’efforcent de bien comprendre les 

besoins et les objectifs des familles, comme souligné 

ci-dessus. Elles tentent de proposer uniquement 

des services qui sont accessibles, disponibles et 

adéquats pour la famille qu’elles orientent (Statham 

et Holterman, 2004; Wazir et Oudenhoven, 1998). Au 



Liens avec d’autres services et ressources  |  3   Théme 7

surplus, elles s’assurent, dans la mesure du possible, 

que de tels services seront offerts assez longtemps 

pour répondre aux besoins des familles aux prises 

avec des problèmes complexes nécessitant un suivi à 

intervalles réguliers (Wazir et Oudenhoven, 1998). 

Voici quelques exemples de situations où une 

orientation est requise : pour obtenir des services de 

santé, pour améliorer les aptitudes cognitives des 

enfants, pour accroître les compétences parentales, 

ou pour faire face à un problème de toxicomanie ou 

d’alcoolémie. Parfois, les familles qui sont aux prises 

avec des problèmes complexes peuvent profiter 

considérablement d’une orientation vers des services 

de garde à la petite enfance (Statham, et Holterman, 

2004) ou des services de protection de l’enfance 

(MacAulay, 2002). Les familles peuvent également 

apprécier avoir accès à un éventail de professionnels, 

dont des psychologues pour adolescents et des 

avocats en matière civile (Onyskiw et coll., 1999). 

Certaines familles ont besoin d’un soutien pour 

répondre à des besoins fondamentaux avant d’être 

prêtes à s’attaquer à d’autres genres de problèmes 

(Kyle et Kellerman, 1998). Par conséquent, les inter-

venantes doivent non seulement prêter attention aux 

besoins interpersonnels, mais doivent également être 

préparées à gérer des besoins matériels touchant à 

l’alimentation, à la garde des enfants, au logement, 

aux vêtements, à la santé et au transport (Onyskiw et 

coll., 1999). Assurer un tel soutien aux familles permet 

parfois de réduire l’incidence de la violence faite aux 

enfants puisqu’il existe un lien étroit entre la pauvreté 

familiale et la violence envers les enfants (CSSP, 

2004).	

Pour réussir dans leur mission, les organismes de 

soutien à la famille doivent posséder un réseau 

d’orientation efficace et le mettre en place le plus tôt 

possible. Plus nombreux sont les relations et les liens 

de confiance qu’un organisme de soutien à la famille 

établit avec d’autres organismes communautaires, plus 

l’organisme est visible et plus les gens ont des chances 

de participer à ses programmes (McCurdy et Jones, 

2000).

Collaboration et liens

Outre l’orientation, les organismes de soutien à la 

famille établissent d’autres types de liens avec un 

éventail d’organismes communautaires dans le but 

de créer un réseau capable d’assurer la prestation 

fluide des services. Par exemple, dans le cadre de la 

programmation régulière d’un organisme de soutien à 

la famille, un spécialiste en intervention précoce peut 

rendre visite aux parents mensuellement pour bavarder 

avec eux de leurs préoccupations. Un organisme peut 

prévoir un espace pour tenir une clinique d’allaitement 

hebdomadaire gérée par un service de santé publique 

(Kyle et Kellerman, 1998). Même si, bien souvent, les 

participants ne sont pas conscients de l’existence de 

telles ententes de collaboration, qui vont d’ententes 

informelles à des partenariats structurés, ces ententes 

sont essentielles à la prestation de services intégrés 

(FRP Canada, 2004). Des études ont démontré que 

les partenariats entre organismes communautaires 

génèrent de nombreux résultats positifs (Backer, 2003; 

Roussos et Fawcett, 2000). Par exemple, un plus grand 

nombre de programmes communautaires sont créés 

quand il existe un réseau de collaboration efficace 

dans une communauté que lorsque les organismes 

au service des familles et de l’enfance agissent seuls 

(Mulroy, 1997). 

Pour accomplir ce travail de collaboration en arrière-

scène, les intervenantes qui travaillent au sein des 

organismes de soutien à la famille s’y connaissent 

bien en matière de consultations interdisciplinaires. 

Elles doivent savoir comment bâtir des relations 

respectueuses avec d’autres parties prenantes dans la 

communauté et comment partager les rênes dans le 

but d’atteindre des résultats positifs à l’échelle de la 

communauté (Rapport et coll., 2004). Des rencontres 

régulières entre les intervenantes et leurs homologues 

dans le réseau gardent les intervenantes au courant 

des services vers lesquels elles orientent des familles et 

en contact avec les personnes qui offrent ces services. 
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De telles rencontres donnent également l’occasion aux 

organismes de soutien à la famille de faire connaître 

leurs services et, par conséquent, d’augmenter le 

nombre de familles que d’autres organismes orientent 

vers eux. 

Ces activités de réseautage améliorent donc la 

coordination des services et favorisent une évaluation, 

une intervention et un suivi plus global auprès des 

familles (CSDE, 1997). Pour le bénéfice à long terme 

des enfants, nos communautés ont besoin de tels 

réseaux afin d’échanger de l’information (Bertrand et 

coll., 1999). 

Recensement des lacunes et défense des 

intérêts des familles

Bien que la création de réseaux communautaires 

nécessite du temps et des efforts, elle engendre 

un meilleur système de prestation de services pour 

les familles (Richard et coll., 2005; Schultz, Lopez 

et Hochberg, 1996). Les fournisseurs de services 

communautaires travaillent ensemble pour assurer que 

les services correspondent aux besoins des familles. 

Par la même occasion, les démarches visant à recueillir 

les observations des familles au sujet de leurs besoins 

mettent souvent en lumière des difficultés d’accès, 

des chevauchements de programmes et des services 

manquants. 

Les parents ont moins confiance en leurs capacités 

d’aider leurs enfants lorsque la communauté 

manque de ressources (Reich et coll., 2004). Le sain 

développement des enfants est particulièrement 

menacé lorsque les parents de jeunes enfants sont 

confrontés à des problèmes et à des stresseurs 

multiples (CSSP, 2004; Landy et Tam, 1998). Les 

intervenantes en soutien familial peuvent militer avec 

les familles pour obtenir des services qui ne sont pas 

offerts dans leur communauté. En offrant un soutien 

global aux familles dans le besoin, les communautés 

peuvent réduire l’incidence des résultats négatifs chez 

les enfants (Groark et coll., 2002). 

En aidant les familles à accéder à d’autres services, le 

personnel des organismes de soutien à la famille peut 

jouer un rôle important dans le bien-être des familles. 

Ces organismes évoluent continuellement en tant que 

membres d’un réseau existant de services et doivent 

promouvoir leurs services, échanger de l’information 

et s’efforcer de diminuer les chevauchements et 

d’accroître l’intégration des services (McCurdy et 

Jones, 2000). 
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vivant dans deux quartiers du nord du pays de Galles, en 
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vers lesquels une famille est orientée doivent être pertinents 

pour que la famille y donne suite. Ils préconisent l’adoption 

d’une perspective large en matière d’évaluation et d’une 

approche de collaboration entre organismes quant aux 

services offerts aux familles puisque les besoins d’un grand 

nombre de familles ne peuvent être satisfaits par un seul 

service.

WAZIR, R. et N. VAN OUDENHOVEN. Access to Early Childhood 
Development: Strategies for Enhancing Social Integration, article 

présenté à la European Policy Conference on Early Childhood 
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communautaires. Ils insistent sur l’importance de rendre 

les services entièrement accessibles. Les stratégies et les 

services doivent avoir comme objectif perpétuel de trouver 

des moyens de soutenir les enfants à risque. 
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